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Résumé

En 2019, selon le rapport sur l’état de la migration dans le monde de l’Organisation
international pour les migrations, il y a 272 millions de migrants dans le monde, soit 3,5 %
de la population mondiale. Parmi eux, 26 millions de réfugiés selon le HCR de l’ONU.
Dans notre présentation, c’est à l’accueil de réfugiés dans un contexte canadien que nous
comptons réfléchir. Nous proposons un travail qui se situe à l’intersection de plusieurs
disciplines. En effet, nous puisons à la fois dans les domaines de la traductologie, de
l’éducation et de la sociolinguistique pour établir des liens entre l’enseignement de la tra-
duction/interprétation (TI) en milieu social (Taibi, 2018 et Taibi et Ozolins, 2016) comme
moyen d’intégration et d’appropriation du nouveau territoire par les personnes réfugiées. Plus
particulièrement, nous montrerons comment certaines approches pédagogiques critiques per-
mettront de former de futurs langagiers qui sauront, grâce à des compétences personnelles
développées lors de leur formation universitaire contribuer, dans l’exercice de leur fonction
de traducteur/interprète en milieu social, au développement d’un sentiment d’appartenance
vu comme un indicateur de bien-être (Valle Painter, 2013). Avant de présenter nos recom-
mandations, nous montrerons l’importance de la TI en milieu social qui est pourtant très
peu enseignée dans les programmes de formation en TI, évoquerons les défis d’appropriation
du territoire vécus par les réfugiés et proposerons des stratégies d’enseignement inspirées
de la pédagogie de la communication interculturelle critique (Atay et Toyosaki, 2018) et de
la pédagogie contre l’oppression (Berila, 2016). Nous prendrons pour contexte le Canada.
Cette présentation s’inscrit dans le cadre d’une étude doctorale en cours sur l’enseignement
de la traduction en milieu social.
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